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f ÈRE, j’ai peur. Entendez- 
vous le vent mugir et la neige 
frapper les vitres de la chambre?

— Dors, ma chérie, dors. 
Demain, le temps s’éclaircira.

— Je ne puis dormir père, je souf­
fre...

Ces paroles furent un coup pour le 
père. Il prit la petite main de l’enfant, 
qu’il pressa contre ses lèvres, et courba 
la tête pour lui cacher sa douleur.

Depuis bien des nuits, la petite An­
gèle ne dormait plus. Une maladie de 
langueur, qu’elle avait héritée de sa 
mère, la tenait clouée sur son lit. 
Pauvre enfant ! Pauvre père, surtout ! 
Il n’avait plus qu’Angèle au monde.

Il avait appelé à son aide les princes 
lîde la science ; il avait invoqué les


